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P'arnitiée ............... ............ $2.00
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Pas d'abonnement pour moisis die mois.
ule avis de diiscutinnuatioii d'alînneînent,-

il est sera de mnieî des avis dcclîailgemcnt d'a
trcssc,.-ne, vaisd!ront qtic s'ils sont adreossès dI-
rectiiflnt atut breau duJournal, par écrit ou
aut remîent.

MILLE pour CENT
Voilà, tssns farftiturle, ce qu'offre la SEMAISE

CoNiuxIICiALz à i;e« abonnésid.
Sonsgez qu'un seul des rnigeît conte-

titislaitas les dix dernières linges du ce ulguméro.

Petit vous saîuver des cetines de(. plr&sire8 et
.oun (tdnnnons toutes lest semaines des mil.
lierh tie ces lifrnî, ltiut ecla pour 82.00 paruiîne.

Toutle perbonne qui dCelrc profter (lu cetaan
litre inetinablu n'a qu'à déoue te bulletin
4-1 <testons et -à nous l'adresser.

DARTRIE &TIIOM1PSO'N,
P'ropîriétaires de la ,Ser,,ane Comrcieale,

quiîsc.
.............. ......................

Jle, soussignéi, i'iggcpayer sur demanda

auîx ,tdteurs la somîme de ........ .... piastre,

îixbmr ........ moie dl'abjunciteit à lat SEMMA

Nom ...................... ........

Résidcence......................

LECMEC DE GRAIN DU
CANLADA SUR LES LACS.

La presse de Bu ffalo s'emnpresse de-
puis ulle quinz ille de commenter le fait
qlue les navires cainadiens sur les lacs
nî'auraient pas eu cette anînée la plus
large part du transport de la récolte dit
blé de Manitolui cette nungée.

Les e.xpéditions de blé du Ml xitoixa,
affirmient les journaux niericains, par
voie de Port Arthur et Fort 'William, se
sont élevées à 8,400,ÙOO minots, dont
90 pour cent ont été transportés par des
barges américaines à Buffalo pour expor-
tation via New-York et Boston. à usqu'à
utîguères, l'exportation du blé6 de Mani-
toba par voie de-Kingstoîî et Montréal à
été considérable, mais cette année les
Américains ont absorbé la majeure par-
tie de ce trafic. Duluth a pris 1,000,000
<le millots de blé de la récolte de Mani-
tol,-&, qui ont été convertis en farine, et
est a expédié 2,000,000 de minets. Ce
'qui porte à 12,000,000 de mninots le
mouvement de la récolte de Manitoba
cet automne.

Lo'ZJfo7utar Tlimes dit quq cette flou.

volie comporte avec elle uisse eertaintu
sommet d'extîgériltion, cepend<anît elle cati-
tietnt tissez do vérité poiu- qu'il y, ait lieut
<le lit paîrt des Canatîdienîs tle mie pas étro
contenits. il conteste le fuit lue 90 pour
cent lu blé du laiîtobit ait été traits.
porté par des bargen aîîtîiciines à
Buffitlo, et fait un autre calcul lui <lé.
mîonstre que, nu lieu de 10 pour cent, les
coques canîadiennmes stus les lucs onit traits-
por-té 40 ponr cent de hit récolte.

Il admuet <îue les Américains ouit des
bateaux de. plus grande capacité et qu'ils
peuvent transporter il milileur matrché (le
plus gn.ndes quantités (le grain. Ils se
préparent il mettre sur lt i-ute- de Dulutli
et Bufîjîlo des stealiiers esi acier, dl'unî
tirant <leau de 18 pieds, e.t d'lisse capacité
de 4,000 tonnes, ce qui ý eut dire résiste-
tien dans les prix <lu fret, et si les Arné-
ricailîs en airrivent lis, rieni d'étonnanîît
qu'ils accaparet le transport <lu blé.

Mais alors, les Canaudienîs doivent-ils
donc rester- les bras croisés 1 Devant
cette coiîcuteice parfaitemenît légitimie,
ne doivent-ils pas chiercher les mobyens <le
lui en suscit"-r unie aussi puissainte et
aussi légitime?1

Oublierait-on que dlu côté du Canmada
nous pouvons offlrir une voie infintiment
plus courte pour l'expédition dtu blé 7 Le
havre et le chuemîin de fer de Pitrry
Souîîd à Quèbec n'offirent-ils jais au trafic;
unî raccourci de plus <le 800 milles entre
l'ouest et Liverpool sur lit voie le Buffitlo
et Newv-York, avec l'avanmtage d'sus
lifflage double de cînîtrs sur toute autre
voice ferrée?7

Est-ce que, avec <le pareils avantages,
nous ne pourrionis pas soutenîir lit concur-
renice du bais prix du.s frets assièricains, et
prix pour prix, le commerce d'exporLitioi
nie prendraitil pas lit voie la plus courte
et lat plus expéditive 1

Nous soumîettonîs la1 chose à tous ceux~
qui ont à dIire unt niot au sujet de l'exé
cution filiale dlu chiemtin <le fer (le Québec
et Parry Souyld, estu leur ra.ppelanît aussi
que, à ce point de vue, et pour les con
sidérations <'une portée plus sérieuse
encore qu'il vaut mîieuix taire pour lo
moment, cette v'oie doit être construite
co -i <lue coûte dans l'intérêt de Québpc,
et(. la prvic de Québec rt (le celle,
d'Ontario.

On nous apprenti que les piincipaux
représenitants de l'indlustrie chu cuir IL
Quélîc vont se r-éunir cette spmainie et
se concerter pour envoyer un agent de
commaerce en Australie, danîs l'intérêt de
leurs manufactures r",spectives.

On mentionne les nonis de plusieurs
candidats à cette ugence entre autres
celui de M. Hlenri Lortie, <lent l'expériemî-
ce comme voyageur de commîerce est par-.
faiteamlent connue.

-x:X:x-

LEÇONS Dr- CHOSES.

Il y ai quelques îmois, M1%. Cligtrîcs Bail.
la11irgé, chcvaulier, ingéiiur civil, ardui-
ttecte, etc., lisait devatit Ila Socièté- Royildo
à OJttaîwa titi travail sur Il l'Educatioîî
technîique <les miasses datui; lun lanîgage
noni scientifique."

SIL conîfér-ene IL été depuis publiée.
Elle se lit tout <'u,î trait. Losujot qu'elle
traitc, c'est lat science guise à lit portée Jues
enfants et joigtes garçons digis uu Ian-

aepar des comparaisons à leur portée,
eon un mnot par cles leçfou8da c1wse8.

L'lioînin est naîturellemîent avide do
savoir, dI'anitly.',er, <la se rendre comlpte,
dlit li uteur, et il importe aussi qu'il
comprenne dans uie certaine mesure les
grandes lignes (les pliénoniènes au milieu
dlesquels il vit, ce qui lui permet à l'occa-
sion du se tirer c'ulîe

Il n'est pas nécessaire pour l'hîomme
de savoir les luypotlîcses, les théories et
le,% loib et les traités de lat création et <le
l'évolution de lait tière, miais il ust
opportun dle savoir le pourquoi et le par-.
ceque (le la conistitution physique.

Il peut bien être fixé dèùs son enfance
sur ce quce petit étî-e unie pierre, du bois
Lisse niotte de terre ; muais aussi il peut
ignorer comnplètemnt ce que sont le
verre, lat brique, lit chaux, le papier, le
cuir, le coton, la soie.

Les leçonls dp choses sont imîportantes
et nécessaires tîoiî.seuleneit à l'enfance,
maîuis aussi à lhoîîîne mur. Pour expli-
quer aujourd'hîui àl bien des gens te fole-
tionnellezît (lu l'électricité et ses mille et
unîe applicationîs, que. (le leçonîs de choses
élémntaires le faudrait-il ptas donner 1

De siniplle-s carrés <le bois peuvent
aflý-eter toutes les formes connues ; des
boules et des marbres peuvent aspprendre
les plîénoiànèîîes d'actionî et de réanction
l'égalité le l'angle <le réflexion à celui d'ils-
cidence, le parallèllograitime dlos forces
le mîiroitemnt <li fonîd dl'un vase ou le
bâtoni plonîgé <lans l'eau d'un puits ou d'un
étang peuvent illustrer le phénomène de lit
réfractionî do la lumière, sans l'aille de dé-
nmonstr.îtionis savantes et formées <'une
tclîîîologie ténébreuse et inidécltifir"alîle
excepté à coups de dictionnaire.

Le centre de gravité d'un objet ayant
certtine mesure peut certai;ement se
découvrir gin moyen d'titi pivot improvi-
sé. sur le chamtip.

Le maître d'école, continue l'auteur,
deovrait pouvoir être cei état d'expliquer
aux élèves, au nmoyenî des substances
mémes et d'un peu de dessin, comment la
brique, lit poterie, se fabriquent ; coin-
ment et où le coton croit, et comment on
le file et on le tisse ; continenît on obtient
la soie, le cuir et comm* 'tent on confec-
tionne des étoffes et des vêtements, 4(a
cuirs et des chaussures ; avec quoi on


